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La revue REACTION est l'organe 
officiel des étudiants franco- 

■ - ^ * ► . 

phones de 1 'Université Lauren- 
tienne; 




Les opinions exprimées sont 
celles de l'équipe sauf lors- 
qu'il s^gi t d ' Un articl e 
signé. 

Les lettres anonymes né peuvent 
être imprimées. Les pseudonymes 
sont acceptables si ils sont 
accompagnés d'un nom resporvsabl 
Addressez ^oute correspondance . 
et soumettez vos articles au 
bureaux de 1 'A.E-F., 6-7^ rue 
des étudiants. 

REACTION parait une fois par 
mois, au début du mois. La 
date limite pour la remise dès 
articles pour le numéro de 
décembre, est 1 ùndi ^ \e 21 
novembre. ' 
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J gré son long. trajet et son atmosphère sombre et pluvieuse, la^Montée' 77 â 
StV-Benoit, Québec, fut encore une fois Un grand succès - 
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On e\t parti vendredi,, lé 30 septembre, dans Ta pluie, et on est revenu tSt le 
lundAsuivant. Il pleuvait toujours! Malgré cette pluie, on a pu promouvoir 
le thëhe de la Montée avec succès. Cette année, le thème était "Me connais- 
tu?". 
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jet par autobus (de Sudbury à St. -Benoit) fut le début et l'initia- 
e>îûérience-. Avec 29 participants, on a pu -se "rejoindre" par la 
chanson, et Ta discussion, par un échange interpersonnel , .suscité par divers ; 
jeux, qui par ailleurs ont créé une nouvelle sensibilité dans chacun des'^ 
participants. 
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Vendredi soir â~ 22:30, ort est rendu au MontSutton.^ -On-participe â une 
première du mont, et ensuite, on échange lès différentes perceptions de 
périence â date. . 

Le lendemain fut une journée remplie de nouvelles àventurfes; on défriche de 
nouveaux horizon?. On s*est rendu à t'Orford, où 1 'Université Laurentienne 
fut responsable d'accueillir lès autres universités participantes à cette 

rencontre annuelle. 
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Diverses universités du Québec et du reste du pays se sont rencontrées pour 
enfin réussir a échanger un même désir: celui de se connaître davantage, et de 

se faire connaître. - . ,. . 
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Un ensemble de six â sept cent, étudiants se sont réunis à Orford pour la Montée.. 
Un moyen de se' sensibiliser au partage du thème "me^ connais-tu?".. Ce samedi fut 
remplu d'activités et de rencontres pour accomplir ce partage, y compris dé la , 
danse foïklorique et delà chahsob;.^. lang^^^ ' ' . 
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Dimanche fut la journée dé réflectiop. On a;-célébré la messe dans une âm-. 
biancë de jo.ie et d'un-ité,: AveçJcètfe messe,, on rcpncluU 
seulement pour y retrouver un début a Ta recherché de soi-même. Cette ex- 

f ut Ttne rencontre avec une vérité^. 
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semaine nous apprenons qu'une 
déclsjôn de l'administration faît dis- 
paraître à toute fin pratique Je Servi- 
ce d'An î mat î on. REACTION se doit d'exa- 
miner et de critiquer cette décision, 
qui 'Signifie pour nous, francophones 
de la Laurent îenne^ la perte de plus 
des deux tiers dès ressources qui assu" 
raient notre existence sur un plan so- 
çîo-cultùrel . Tout ce qu'il y a de 
français à I' Université hors l'aca- 
démique, c'est-à-dîre toute notre pré- 
sence vitale en tant que communauté, 
se trouve gravement touché par cette 
décision- Il importe alors de tenter 
d! exposer aussi . clairement et exacte- 
ment les vagues formules qu'on a pro- 
posé pour nous expliquer comment opé- 
rera le Service cette année- • Qu'on nous 
pardonne toute inexact] tude où toute 

înterprétatî or. fautive: ël les ne re- 
fléteraient que le caractère cpmpilexe - 

et flou (caractéristique de toute ad- 
ministration) , des renseignements qu'on 
ë bien pi( obtenir- ^ "" 

Ailleurs dans cette édition de - 
RËAGT I ON , on peut 1 ire un commun iqué 
qui Invite les étudiants francophones 
à soumettre des demandes de subventions 
pour des projets socio-culturels-. Malgré 
que le montant exact des f6nd§ dis- 
ponibles soit ni révélé ni fiyédéf inî- 
les autorî 







yement par tes autori tes en cause,- 
on estime" généra lemeht qtf* il y aura 
eny i rbn $7, OPO d î spoh îb le pour répon- 
dre aux besoins des. dojels yalëbles_. 



IL va (sans dire que la revue RÉACTION 



tenter 




•en protiterf J»t .cei le-ci en- 
courage fortement les groupes et orga- 
hismes étudiants francophones d'en faire 
autant- 



p 



k^ 



cons 



Cette nôùyelle à pi^me abord bien 

1 ' est beaucoup moins 1 orsqu ' 
qu ' enf î h de compte nbus/ reçu- 



heureuse 




pérons ainsi à peine le quart des fonds 
accordés i l'animation pour les francp- 
phohes lîah dernier. 
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Ceux d'entre vous qui se sont 
téressés au socio-cultùrel 






in- 
f rancopho- 
?oht en- 




ne durant les dernières an 
tendu parler du. Service d'Animation. 
Cette organisme aurait été créé, suite 
â un congrès de francophones, î 1 y a dé- 
jà plusieurs années pour assumer plus 
dynamiquement et plus efficacement la 
fonction animatrice au nouveau social 
et pour favoriser* l'identification et 
la participation des francophones du 
campus à leur réal î té culturelle pro- 
pre. A la belle époque, i i~y a trois 
où quatre ans j le Service disposait . 
de deux animateurs et -id'une secrétaire 
à temps plein. L'an dernier^ nous a- 
vîpns encore une animatrice, qui dis- 
posait de certains fonds à consacrer . 
à divers projetjs, et une secrétaire, 
toutes deux à temps plein: énnsomme, 
$38,000 ont. été consacrés par l'admi- 
nistration à l 'animation socio-cul tu- 
rel Te l 'an passé- Plusieurs projets, 
dont le pi us important fut la grande 
Franco-fête de mars dérnî-er, ont été 
entrepris par le Service d'Animation 
de 1 'an passé. 
Lors d' 

bres 
C. Al 

r 

- * 

a 



^ 



qui 



un interview avec deux mem- 
de^ 1 'équi;pe de REACTION^ îe Tère~ 
laîre, (le vîce^recteur académique 
înçombe\ ies responsabilités d'al- 
louer des fonds au Service d^ Animation) 
nous a informé que lé Service, de cette., 
année subira une coupure budgétaire. 
Le chiffre passe du $38,000 <le l'an : 
passé à $2^<253 pour cette" année. De 
plus, il a affirmé que déf îiîîtîvement 



il h 'embaucherai t pas 
pour cette année. 



un animateur 



-Plutôt, il aurait 
espérer trouver Uni coordoniiateur 
bénévole (chez lésNprofiesseurs) dont 
la seule fonctîon'auraf t été simple- 
ment de juger les demandes de subven- 
tions qu'il re<^yrcL|t,maîsJapp^^^ 
ment, personne n'aurait ëjé i-ntéresëé 
à assumer une tel le fonction. ' 
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VOICI comment on projette de dis- 
tribuer les $28,000 du Service. D'après 

de 1' 



ce que nous 
térvîëw, on 
coitimé fonds 



avons compris -lors ae i • in- 

rvê lin montant 
pour f î h 'de subven • 




P^J ^^5yl seront prpp^^^ pgr 1 es étu- 

dUnts. L' A. E. F. (Association des Etu- 
diants Francophones) retiendra les ser-_ 
vices de Ja sécrétai re à temps pï^ïn, 
nt Ils bht grandement /besoin i=aut-il 



9im 



a jouter . e t dje ,pJi4, W Se rvî ce: a :em- 

un 




photo; 



responsable pour l'atelier de 
I somme deB salaires payés par 
le Service doit s'élever à $15,000 (ifion- 
tan t ; qu î i ne 1 ue $3 ,000 en " bénéf i ces ma r- 
iglnaux*que lion déversera pour un 
d ' ah îmatèuf vacant) . Les f ra î s de 
reaux doivent atteindre' $6,6o6i 
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bu- 




-.1 
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Cette "si tuât ion a lieu de nous 
Inquiéten, ppûr^pl u? îeUrs_ rai soné. 
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D Vat>brd , 1 a pa ri: du budget 'de $28 ,000 
qu î sera ef f ect î yement dépensée pour dés 
fins proprement socio-cul turel les ne sera^ 
que le quart, c'est-à-dire $7,000. Il " 
nous semble que le reste du budget ne 
fe<-a que malntetnîr Mnè infrastructure qui 
n'iaùra pas dé fonction réel lemént anima- 

1 es f onct î QHS d ' une sécréta î re 



tri ce, car 

et ^ï 'èxîsie^icè^d'ij^ pour frais dei 
bureau (mats sans bureaux puisque le Ser^ 
vice perdra probablement ses- locaux) ne . 
contribuent en rien à la vital i té socî^- 
çiiltùrèllié du mil ieu. Donc, le Service 
d' An î mat totn décapité, c'est-à-dîre lé 
Sèrv ice^^aps 'animateur qu'on ^n^ 
paraît à nds yeux cQ ges- 

tion des - Ressources de^^l^ 
une jiés-orsian i sàt ton regret tatie dé P ef- 
fort, soçîo-culturel francophone. ^ 
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que la 
$7>006 

elle 




pour les p 
aussi ^Jae 



ême^ént , REAGT I ON coris î dêre 
i té 'de dï str î byt ion dèSL 
lés Drèîéts de^ ètùdfarits 





^^értioral îsant sur 
Je mlVIêa scfcjjorcultum^ 
En fixant une date ITinlte si pres 
pour un prograpfune de subvention îout 
nouveau, dont les |3tbss^ibi 1 itês et lés *^ 
brltèi-és: à rès]>èctér ne seront guère 
connus pai" I es étùdiarït^ ; 1 e comj té 
consultatif J^^ risqué de ^ 

reçéîVcyi r ïiiT faii^Te niôr^bré r^e déma 
„Lflia ié ?ér^ôh 

onn^ntes pour rtiéri ter des sùbyent f ons 
îrvfcérèsèà^tes; : «Ei?^ 

^l'tro! séquestrons ;à ce; sujet :■; pour- 

ixeresi tôt;;; la détende fermeture 
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le montrant de $7,000 sera bel et bien 
distribué dans la communauté? Et qu'ar- 
rîvera-t-îl de tout argent du Service 
qui ne sera pas ainsi distribué ou dé- 
pensé? 
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nous semble. évîdeWt que la~s^îtuà^ 

tîon qui est en , voie de s'imposer^ 
actuellement signifie une neutralisation 
et une désintégration déplorables du 
Sf'ervîce d!Anîmatîon, et un abancion du 
concept (fondamental) qui fondé son 

existence. Sans. doute_.pJ usî„eurs. sont 

dîssatisÇaîts avec l'expérience de 
1 '.animatrice de l'an passé. Mais- il 
ne saurait y avoir à nos yeux de dîssa- 
tîsfaction qui puisse justifier l'éli- 
mination totale de toute présence ani- 
matrice. -On él îmîneraît ainsi bien 
plus que certains conflits,, on se 
refuserait accès à la compétence et 
à la contiinuité que l'animateur devrait 
apporter aux efforts que font les fran- 
cophones pou i — promouvo î r leur culture - 
Même, dans tes- limites du budget réduit- 
dû Service de xette vannée, îl^ aurait ^ 
eu des alternatives autrement plus pro- 
duct î ves et ■ prof î tab 1 es que ' ce 1 le qu * on 
nous impose. Par exemple, il aurait 
été poss î b le d| i nv i ter dés personnes 
compétentes en certaîris domaines, tels _ 
le journal îsméila musique ou le théâ- 
tre pour dés périodes dé quelques se- 
maines.- On aurait pû aussi délimiter 
quelques aires d'activité précises 
où un professeur ou un étudiant (rénu- 
méré, bien entendu) .se serait chargé 
dVenco'uirag'er et d^ orienter la partî- 
clDatioh dès étudiants. 
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us apparaît que-^-esrfônds--qae—l'^ 
mînistrationr a affecté au Service d'A-. 
nîmatiori rie Seront même pas dépensée- 
yérîtablemërit pour la promotion du so- 
clo-^èui turél francophone- Aussi avons- 
nous le pï'esséntîméh 

sèment du 
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t i on compJJ 
raîti dfaul^nt plu 

justifféV cette rriesure en constatant 
lès pauvres ré^uliatsique le Service 
obtiendra: cet te année . ; pe té l s déve- 
loppements jdans i a pbj i tî que dé-: 1 ' éd- 

mînrstration de lîaaîvé^ 
Venj: que réini 
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Lôrs d'un întej-vîew accordé à REACTION par 
le vîce-rectévr C. Al làrre, çelul--çî ci W 
la polîtîqué du recteur Henry Best comme 
le mobî le-dé"Sa -réduction -împon 



budget de Service d'Anrmatîôn. Cette po-^ 
1 î t î que du recteur obi îge chaqye sect ion 
de 1 'Univers îtè d'opérer cette année une 
réduction de r>5% sur leur budget., Lé vî- 
ce-recteur Al Vaî re "nous informa que cette 

ntév dans le budget 




proportion r 
total de la section acâclémîque qu' i 1 gè- 
re/ 1è montant total de :$8^006. - La rédu 



t ion du budget~du . Servi éé d VAh imatioTi" 
f ou r n î ra $5 , OOÔ des $8 , OOÔ reche rchés . 



Il est évident que la communauté tran- ^ 
cophone et surtout ïés étudiants fran- 
cophones sont 1 es boucs véniiî ssà î res d ' ù^ 
ne mesure qui ne. s;er0p"à^^^^^ si 
durement par d'autres groupes- Ceci ; 
parai t d 'autant pi usr vrai lorsx^u 'bn^on- 
sidère que le^ Service diAnimatl^ avait 
déjà subi unj^ coupure dé près de^5;000 y 

durant i'^té^j>ui:sga^^ 

des ra î soiis dont ne pfeut 

pairt le Père ÀHaire, 6 ^embaucher un 
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nouvel animateur sui te à 
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1 'animatrice 
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de 



la démission 
l'an dernier Marie^ 



:^ Donc le 4/ î ce r r^ë d te u r a 



dé 

Rose Pa relit. 

enfoui, dâné^lës déficits béa^^^ de 

1 Vadmin istratlon, $^10^00 
être af fectés à ia pro^moti^^ 
culturel 1er dés francophones i^'^ 

rent î énne-; 



par pur plaisir de donner les cours 
qui les intéressent. Cependant , no- '^ 
tre suggestion naVve, à voir que. les 
admlnîstrateur„5 acceptent une réduc- 

recteur Allai re. 
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Il nous semble Injuste que seul lé Ser- 
vi ce d^Anîmatîôn, un organisme essen- 
tiel dëns le contexte mi norîtair'e et 
sous-cultivé des f ranco-ontari^ns , su- 
bisse des réductions si importantes et 
-r^étées . Le budget deUa secti on du 
vicè-recteur académique se chiffre cer- 
tainement au-delà de $500,000 frou s a- 
vons obtenu ce chiffre que d'après nos 
propres calculs: 1 ,5%=$.8,000, / 100%=X). 
IL est difficile de croi re qu'il n'y 
aurait pas d'autres organisations ou 
servi ces. qui: auraient pû partager le 
fardeau des réductions budgétaires a- 
vèc nous. Quelques centaines-dë dôl-^ • 
Jars enlevées ici et là auraient fait 
beaucbuip -moins de tort à l'Université 
dans son ensèmbie que cette Coupure . 
grave qu.|oh impose au Service d'An ima- 
ti'^on aura sur la communauté ff'ançopho- 
■né-. ■ ■ ■ • ^ ■ ■ ■•/ 
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Mal gré nos suggestion 

le Père Al la f re :^â soUtërtïi 

éta i t î mposs îbié! 
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entre aii très le: m#|i^^ 
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jàrdîhiersl^u campus v^^u^^^^ 
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croit presque déceler , "dans la 
façon qu'on a traité ja question -du 
' Serv î ce d ' Anf mat i on depu i s 1 s' f |h .de 
1 "années dernière, une volonté systé- 
matique oeuvrant à l'éiiminatîoopro- 
gressi.ve de cet organisme. Ce dernier 

déveioppemerit rend plus que dou'téuse 
- 1 ' existence du Servi ce î '^n procha in. 

En effet, on nous ^apprend que les 
«jfc:.statuts de- 1/^admi ni st rat ion- Univers i - 

taire dictent que les argents. d'un 
pos te qu^-on a la î s se tombe r dur^an t 
le cours d'une année sont àutomati'- 
quemènt récupérés par 1 'adm î.;ni s t ra- 
tion l 'année suivaate,j;et le pQSjte ; 
est éliminé. Eh sera-t-i 1 . aînsi;:^^ 
le Service? Le Père Allai re nous 'a; ; 
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perdre l'an prochain le Service d'A- 
nimation et les $38,000 qu'i 1 re- 
présentait pour les francophones du 
campus. IL y a dope beaucoup plus 
que la seule perte de $5,000 dans 

I n 

la décision du vîce^rectèur Al laî re. 
En prenant une tel le décî sion en plei- 
ne conscience des conséquences qu'él le 
^importé', et enr retardant durant Pété,- 

' î 1 refuse de nous 




pour aes raisons qu 
faî re connaître, 1 'embauchage d'un J 
animateur, le vice-rrecteur Allaîre a 
montré le peu de priorité qu'occupent 

les intérêts de la communauté franco- 
phone du campus "sûf;~1è ptian socîo- 
cul;t\jrel ; 



\ 



Les francophones mériteraient qu'on - 
leur fournisse une meîl leure explî- 
cation du piétinement qui a retardé 
indéfiniment le choix d'un animatexir- 
.Quelles étaient les causes des délais 
qur ont été si prolongés que lés càn-^ 
cfîda^ts n'étàîént plus, dîspôhibVies? 

Une nameur trop, répandue pour qu'eivi— 
le notre soît?: dépcajrvue d' intérêt, 
veut qu'on iaît reconsidéré -l.'îhteri - 
i: ion d' engager une'cand i dàte-de. Hearst 
suî te à -la màuva î se- rmpress î on qu Lel 1 e 
aurait faite sur le recteur H. Best. 
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Pomiquo î n * a- 1 tOh pas ..^uve r t 1 es cand i - 
tures d_e nouveau, en diffusant ;!' an'" ; 
nonce au deTàrdûTnôTia^ntarîo cette 

: . . ■, 

fois, si les premiers canfdidats étaient 
inacceptables? . Pourquoi n'â-tr-on pas 
choisi de maintenî r le .poste d'.ani- 
mateur et le Service dMnî mat ion en 
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engageant àfaible xénumération un ou 

l'autre des candidats qui demeurent 

toujours disponible^, ou encore up 

'à^t-on- pasv 



professeur? Pourqtioî. n 
faî t de plus sérieux efforts pour 
maintenir l'è Servi ce" d'Animation, et 
ne pas risquer de .perdre: tant de fonds 
destinés aux francophones? 
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REACTION espëre. que le vice-recteur 
Allaîre, de n)ême que toùj; autreadmî- 
nistrateur qui; s' împl îqueraî t dans 
cette affaire, auront l'occasion de 
répondre aux questions que nous avons 
soulevées* ^^ous invitons aussi les 

►ri 
P ' ' - - 

membres de la communauté qui aime- 
raient: s'exprimer sur ce sujet de se 
sentir bienvenus-. ^ 
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Le frànço-ron a r ffen 
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Ce qu'est le franco-on a rien. 
Un monstre détaché de son corps 
Une âme alënée â sa condition 

Peut-être va-t-^lljjamais T avoir 
Sa raison d'être ^^ ' 
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Sa vie. 
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Anarc+ti^ et franco^on a 

Peux Gontêm|ïdi^àite époque. 



Des désirs^ . 

V jipmpatiblesî 

Des idéauxr^- 
Mais-àttetghablës, 
On est tout de mèrne 
Des franco-on a rien (s) 

Ca dit tout I 
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Tant qu * èlîres demeureht -sans réponses 

c 1 al res , -ces quest I ôns pp r teh t les. % 

francpphoneis à;. douter ;^^^ 

la façon dont 1 éur ea!usè est défendue 
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-Sais-tU. . .sais-tu ce que ça me 
-Puis-je aller prendre uri coup? 




coinmë l*oxsêaù, il se libère. 
Tout comme les oise,aux, "je les hais 
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Dixi 



de veiris de visu 
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-Une .cigarette?~~e'est la putain qui 
me les vends. 
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Vae Victis 



-Non merci. 
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attention 



qui. me les a donné. 
J ' arrête de fumer.- 



ami 
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Bon 



places 
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plus 




ment 



amputation 






Bon moment barde 
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; -Merci , mon f rër%. 






1 ' écu de I " alliance 



meurt sur 
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pas, quoi 



Je .ne sais 
; -Ne dis rieh 
' -Elle est ni trop 
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mes- 
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-Juste ce qu'il faut. 




iii trop petite 
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j -Une bonne longueur / quoi 
I -Et la souplesse est juste 



langue , ni . trop coxirte . 
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comme 



la 




ne tiennent 
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-Je suis^ content ' qù ' elle' te plaise • 
-Une si belle brosse S dent! Comment 

s? ._.'■■-■'■' 




Je n'ai eu quia demander pour ma langue. 
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plu? 
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Elt François? 

, François? 
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-Ah oui. 

l'opération. 
-Amputé. 
-Oui. 



<îôig^ quoi? ; — , 

Il ne dit plus ri eji: depuis 
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qui cher che 
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-Whén? : 

-C 'jetait ton tour. 
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■ MON APPARTENANCE 
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I r 

Mon pays est 1 'Univers Entrer 

Ma maison cont4-ent mille Voies Lactées. 

■ r I 

Mon âme jubi le sous Por du solei 1- - 

rad ieux ' " ■' 

.■-,■■. 

Quî en resplendissant, me rend extatique- 

ment heureux 1 



g 1 obe 



de 
de 



verre transparent 
la Rivière du 



Je veux être un 
Comme l'eau miroitante 

Temps! ;^„: /- 

Je \/eux devenir extat iquemént mystique 

■ r 

Pour Dieu et moi-même. Peut-être tra- 
vail leraî s- je à devenir 

psychique. 
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Je veux composer ou transcrire la 

Mus rque des Sphères , 
Et pouvoir me propufser vers la Divîne- 
- ^ ment Pure Lumière. 

Je veux devenir parei 1 à un être surhumain 
Qui transcende'^ÎX'espace et Te temps, sans 

s 'inquiéter de sa fini— 



h * 



Mon âme voguera vers, un Meilleur Ailleurs 
Lorsque j 'aura i trouvé la clé de mon coeur 
Alors, je chanterai— la Symphonie Chorale 
Dé Beethoven, ce génie dont l'âme me fait 

> mal! 



y^ 



Et je 



verrai dans mon esprit^ tout jamais 

dilater 

Je , serais . 
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Des univers» cpnrius ou non. 

alors 1 i'béré. 
Des vibrations négatives et des préjugés 

de 1 'hiifti^nîté'; 

. fr - . . ^ " . ,■■■■■ 



Je 
Je 
Je 
Si 



plus que phénoménal: 
oi r 1 *^Ame sidéral 




el 



veux 
veux 

veux m'emporter, libre vers l'Azur 
beau et pur, afin dé communier avec 

1^ Nature. 
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est ^ 

suûm 
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cuique 



in aeternum 



lï* 
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jure 
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salus populi 



suprema 



esto 
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Je viens d'un ciel tout autre, et méditer- 

ranéen, 
Jç' veux trop faire; je n'auraj pas l'âme 

d' un bohémien * , 
Qui erre sans destination! 
Je veux simplement créer une meilleure 

r ■ 

si tuât ion. 



C'est la s î tuatioh.d [un monde qui devient 

* ' F 

dément ;- 
Car^ tous.se tâtent, n'ayant plus le moin- 

*■ ^ - . — - r - 

ère. temps . 
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Pour s'arrêter, ces^obots payés, pour 

une seule "heure 



-Et communiquer avec autrui 

_ valeurs. 



les vraies 



Je veux faire quelque chose de valable 
Pour 1 ' human î té" ent i ère . MaJ's 



■ ^" ^^'* 



capable? 



en suis-je 



Ma tête devient de pi us. en plus claï re 
Lorsque je m'approche de Dieu et de 
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.Sa Lumièrel 
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Ma yi 1 le a les pdr tés ouvertes- tout 



Nouveau ou 



venant , 
non. 



verte 
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Je ne .distingue pas 
. t ré Rouge, Noir, Jaune 

-p ■- ' ± ^F - r-*r- *- —^ a 4» H ' '^ ^ 

. , et Blanc, - . , ; 
Soient les races du" monde. - SH 



en- 
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tous--v 
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Nous verrions 



-^. „ >F^-^-^. 



pensaient ainsi, 
la fin des guerres qui 
assassinent avec trop 
de bruit. 
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Ma. maison reste ouverte, à' 1 'Univers 

De tous. J'accepte Sa lumière 

Qui viendra i 1 1 umîher tout le monde 

Qui dort, encore trop dans ses viles 
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Mon 



II 



ecri 




it 



le .dessin que j^ dessine 



C'est dans 



Sur 'un autre oeil 
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* . ",** 



une 
évidence déjà bien 

camouflée, que je me 
trouve â faire contact 
â une révélation; sans 
doute celle d'une impor- 

/ mais en même 
temps , d 'une simplicité. 
C'est pourquoi j'nai' 
jamais réussi." J'suis 



\ 



/ 



Suis moi visiter le jardin 
Observer- toute la semence. . 
La :f Leur qui éclore, lors de 
Fais jaillir en moi, 



un 




son 
â 



destin 
l'èxis 





L'identité semble perdue. 
On est tous des plantes. 

Mais, personne l'a su 

Puisque la raison; .. on la manque 




"moi" 



encore trop compliqué 
mais 

; . . Dans une 
tendance veïs le 
je, prend le pouvoir 
le pouvoir maintenu 
d'après une valeur 

imprégnée, d'après 



Avec toutes ces races 

On remarque une confrontation 
Entre les masses. 

Et me yoici faisant obserya.tion 

souvent, une conclusion^ 



Un __pi s senl.ii„dans_un_„champ_s__de_Jil 





normes socia 
dans— 1 e"bu t' d ' a s s Ur e r 
sa suryiyanGe (celle du 
"social",^ bien sûr) . 




Sûrement une illusion 

Puisque le sol né donne que lés nécessités , 

Contrôlant cette' fleur et ses pulsions. 



ti 



mort a 
1' individualisme 



ffi 



L'implication du jardinage 

Le travail en somme se définit 

Depuis ce temps , 

la beauté du 



Et, 



on pacte nos baggages 
jardin, c'est fini. 
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; La façon digne de 
reconn'aître sa modestie, 

c'est de communiquer- 
l'intérieur de 



mon i< 
I 




n 



sa 




propre 
• sotivent, on 
retrouve une contradic- 
-tion. . .un dilemne. 

I 



Suis moi visiter 
S'épanouir quand c 'est; le temps 
Je m'accroche, car c'est un besoin. 

_dans un champ de blé. 
Veut dire, autant.. 
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Jean-Guy Bi 




nuer 
d' 



Il s 

la vérité de soi 




sémble-t-il; de découvrir .les autres/ enfin d'éter- 

màis 



Nombre de fois. 




' j 'me suis aêrini; 

Sachons bien que c'est toujours 

autant qu'on fearmè aucune porte (parfois ç' est là la 



une perception empruntée . 
empruntée ... 
contraction) . 



T .: 




î 




a la 

Cellà d'u ne existence \saine , Malgré 



Pour eïif in se* définir , se. connaît:re, c'est d'être partisan 
d'après le nombre^ de portes fermées; aussi bien que cela détermi- 
nera combien de portes sont ouvertes. 
(t J' ne suis quj'une éporige^^qui n'absorbe que l'essentiel, 

r che d ' une . s urvi vançe , 

implication, l'essentiel n'est pas 
évident* Lç jardinage, la semence est en théorie ce qu' 

C'est du travail, pour enfin cer.tifiér une 
l'essentiel â la stabsistance.: ' 

On est tout étourdi ... on fait ce que nous aVohs à 

■ f ■ ■ ■ -i ■ 1 ■ ^ ■ . . 




en réalité. 



ours ce qui est 




est 
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possession 




que nous 
outils indis 




simuler, 

à 



i' 



pour enrm s'assurer 
cette survivance • , 

Voilât ina révélation >:^ntou^^^ modestie', c^îlle d'ùiie importance, 

d'une simolicité. Le: iàrdinaae et la.isemence ' 

nécessité, 
l'inconnu. 




4 






\^ 



^' 



ma 1 s ^ en même ; t emp s 
sont hécess 

est, un 

Il s'agit, 
d ' éternuer la vérité die Boii 



qui 




une simplicité. Le; jardinage 
; ipais il faut, aussi s '-identifier à 
sus 'continuel ; un ^ cheminement vers 
sembler-t-il, de déçouyrir.- 
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- L'é-ITte intelléct^^^^ nptre milieu, qui devrait rëprësenter Ta sagesse de 7 
Téducàtion ainsi :que l 'esprit critique de son milieu, semble apparemment aujour- 
d'hui représenter un groupe, sans énergie, passif, amorti par la; société, et 
dont l'activité générale est en dessous de la. normale. 



ï 



L'intelligentsia devrait servir d'agent catalyseur, par sa fonction critique. 

son 



y 



!> 



dans Tes. domaines du sociaj', du politique, et surtout de l'économique de 
milieu/ Mais c'est plutôt le contraire q^uel* on rencontre aujourd'hui . 
élite semble rehforcir la persévérance des responsables de l'économie. 

> : T 






Cette 



.-!* 
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Il est vrai qu'autrefois 1 'élite tntellectuelle agissait ouvertementv dé façon 
à déclarer les abus des dirigeants, parce que ces abus étâtent nettement perce- 
vables par les autres membres de la société. Maintenant que la plupart de ces 
abus sont campuflés^dans la bureaucratie, -il. semble que l'élite intellectuelle 
ne semble plus, ybulbir croire qu'il en existe encore, parce qu'ils sont moins 
api^arents. On peut certainement concTur'e que les intellectuels ne font pas 
beaucoup d'effort pidur en trouver, et que lorsqu'ils en trouvent ils oublient 
de 



se servir de leur droit de pardi e^. 



-_- --,.v ^.^ _ 



On 



I 



ne peut être fier d'appartenir à la collectivité des intellectuels, puis- 
que presque tous aujourd'hui ne suscitent :Rai^es dispositions â l 'esprit cri-; 
tiqjue bierremarqua^^^^^^ Ils sont dans un état de léthargie, ils consument 

sans produire quelque chose de nouveau, onj? voit„l 'esprit conformiste complet. 



Aujourd'hui c'est un non-sens d'appartenir â 1 'intelligentsia, puisque le 
tige recherché par ce groupe ne semble pas venir du pouvoir d'influenée qui 
est propre (et qui constitue une valeur sociale très appréciée parce qu'elle 



pres- 
lui 



■"-^ ) 



e se 



devrait de s'Imposer^ sur l'opinion des dirigeants). Plutôt pn voit une va- . ^ 
Ionisation de, ces derniers aux dépends de T' intell igentsia ; silencieuse. Cette 

valorisation est acceptée par le milieu en çiénéral et l'influence de la pensée 
de l'élite intenectuelle n'y paraît plus. 



".'r 
J 



^ ^ ^ 



■j.. 



Il faut done croire que le jmilieusembLlévavpirperdu^cettéc^^ de prpdMire 

des êtres 5 l'esprit critique. ^L-.admi ni strati on bureaucratique >;,aintient ainsi ■ 
l'élite intéll.eçtuene:de leur côté dans le but àe former des ecres qui admet- 
tent que,: ce :.que:::nous avons aùjourd'hui^.est presque parfait' (duHfiPinsi 
sentxrdjrel^v-rpourtarrtT-on a pas besoin de regarder loin- pour juger de ta com- 
pétence, bureaucçatique, surtout dans Te domaine de l 'économ'ie et de la répar- t 
titidn des biens. 
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Il faut admettre :quel- évolution dû système. bureaucratique a enlevé, graduellement 
le sens de l 'élite inteTlectuelle ou sa raison- d'être dans la société. lî. sein- ' 
blê que chaque individu de cette élite compte tout en "robotisant" la 



chiné adrài ni strative/:;L^ 

yie- bien; amorphe dé ^es cbririai ssances *; OD est 
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grosse ma-- 
de réagir et garde un style dé 
l'espritcriti^ue qui devrai^^ :. : 
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Oh se doit de commenter' 1 ' em- 
pressement avec lequel le., comité 
du budget étudie et diiscute des 
problèmes financiers à l'Univer- 
sité Laurentienne . Apirës quel- 

ils ont dëdidé de donner 



të â l'étude et à la 



ques moxs , 
la priori 
résolution des questions jnoné- 
ires. Le fait est' que cette 
, 1 ' immens e bureaucratie 




' ^ 



w t 



universitaire , tous lès prof es- 
seurs^^^ riégocient leur salaire. 
Pour cette riaisori, le retard dés 
prises de décision^ est donc 
exciisé par 1 ■administration. 

- ■* * ■ 

o^utire /-^ce qui est inconcevable , 



En 
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c ' est: que l 'on s 'est servi ■ 
prôbiê^és ;budgêta4:res de, l 'Univer- 
sité pour enlever des services 
f rancpplionés î la:^ fin du service ~ 

d ■ afiiitia ti0fv> 1 a p 

cours frarigkis télsr que ceux de : 
Sciëiiôè PQlî tique* et 'dÏHis toirè de 
troisiëïtip et' quatriêine ârineê;> 
1 'ûtxixsSjia.bii<jès^ subsides j>6itar : le 

bilijigui^nié a tout» aiitre 4in. \ 
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L' administration- est patvénv 

lë< s tataa=. quo ■ dans. Jabn 




a qaraer le st:atu=. quo .aans. s_an 

budget en éliminant le S ervice 
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d ' animation pour 
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etuaxanre rrancopnone, ^ 

1^ itiâlg^ë : IVaugitientatiori 
pour iè bilirigûisméi ' 
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Il nous reste à conclure que 












qui, avec un 
un local des 



phones seront 1' A.E.F.. qui est 

étudiants 

' w I 

acclama tiph et le j ournal Réaction 

bùdgiet insuffisant et 
p^lus dépôiiryu , va 

essayer de; nous familiariser avec 

difficultés fra^^ 

Quelle irdnie'l . H noua faudrait . 
presqU'adopter la politiqiue i 

ne qili fait fureur de ce àei%)S 
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"Cette année s'ils veulent 

de 1^ mar de , i Is. voii t en 
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avoir . 



I 



qu'on 



occupe 
Si on 

s' 



1^ màrde. 

Moi je 
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exiger le français nous y avons droit dans une institution bilingue. 

les anglophones de la Laurentienne sont prêts, en général, a respecter ces 
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L'avenir de la francophonie â la taurentienne. Elle pourrait être 
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et directeur JéSI' Institut Pranco-Ontarien. 
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Vice de structure : on ne peut demander â un groupe minoritaire <îd' être 
partout a 1 a ^6i s â "survei 11 er " toutes 1 es zdnes de d$ci s i ons quand 
celles-ci se prennent dans une structure iritëgriste dont le bien-être 
deT ensemble n'est pas nécessairement celui des parties. 
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2. "Au royaume des aveugles les borgnes, sont rois'.' A cause de la pénurie 
des effectifs francophones (dispersés dans toutes les structures) on 
a^vu naître des administrateurs nécessairement non qualifiés pour les 
tSches qu ils auraient a remplir et de surcroît,, surchargés de tra- 
vail, toujours â cause dé la même structure. ' 
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b) Phignomëne naturel : 
à) exode du contihgent étudiant vers la Capitale, 
b) rejet de l'Université dans les années '75+' 

c) Le gouvernement n'a pas de politique en ce qui concerne le fait fran- 
cophone au niveau universitaire. ;. 

C'est uaîquement depuis Itf- création du Conseil consultatif des Affaires 
frajncophories que Von assiste a un début de olahification: 
,a) sur une base ad hoc, genre octroi du 6IEF0 . \/' ■ 

b) pour pallier des manques flagrants et corriger le passé dans le.mon- 

de professai onnel surtout, (octroi Nursing, Ed. Physique). . 
Dope, pas de visée d'ensemble en provenance du gouvernement. L'univer- 
sité, d.eyant cet état de faits,, empoche les'deTiiers que l'Etat met S 
sa dis'pd^itipn aur;fi^^^ bilinguisme et en fait la distribution en 
fonction de l'intangible principe de base: bien-être de T'en semble. 
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i profitable a l 'Image que veut projeter la Laùrentienne:: 
-Imagtnez-vous qu'il y a dés„gens^qui pensent' que l 'université est. 
bilingue parce que nos téléphonistes onF développé un accëri^^ 

,"Air Canada - sourire Colgate" qui- plaît. ' 

"Quejcjuefoi s néfaste: certains francophones <le la région pensent qu'il 
cs'aait d'une université francôbhone- et ils en bréfère un autre d1 us 



"bilingue 
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Bisson).. :Partpiit,^tout 




iM? MOe qua l ite mais une qt 
néufe eiçt un incompétant, u 



sme a la Lau- 
ua lffi cation (dixit 

t ^f tre rempla- 



etc. Qu'on me comprenne bien, je soutiens ce qui est. dit plus 
haut dans la perspective d'une structure intégriste comme nous la connais- 
sons actuel 1 ement . Cépend^n^ , , j-^^i^ra 1s beaucoup plus = sàtl sfai t d • ung struc- 
turé autonomiste qui me permette de "fonctionner dans ma langue et aux servi- 
ce des miens. Que sèylè la haute direction unifiante soit alors hilingué et 

qu'elle respecté le^ deux entités. :;:= v : ^ 
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L'atmosphère socio-culturelle fràricpphbne est Inexistante. 

Il faut évitën la compétition <iés 

•pas^sjve'Vyaes'^valéurs 30^^ 
Si on veut Prospecter »^^^^^^^^ le carac- 
tère ''act41^^-du^dorna^n#;^^ 
populaire, musique^ qu'il faut touçheK^^^^^^ 

Surtout 5 c * est par la recherche qu 'on peut le mi eux rempli r notre' rôle soci o- . 
culturel. Il ne faut pas oublier cjuè le travail est un: plaisir: lé p|a1sir 
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intenêctuél est inexistant â la Laurentlenne, 
diants des préoccupaMons de recherché • IT 
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faut rapprocher les étu- 

pôiiriquot la 



n'y a aucune raison 



payante que 
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recherche sur ^es topohymes régionaux ne devrait pas être aussi 
le travail dans les mines. Si le travail de la mine est. profitable . â 1 'ë- 
tudiant ervvgénié minier, je ne vois' pVs poMrquoi l'étudiant en Arts et ^Sciences 
sociales ne profiterait aussi d'un travail qui âe rapproche de sa spécialité. 
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4. L'UNITE CANADIENNE ET NOUS 



-*,f-^. 



/ 



F ' 



La minorité franco-oritarienne^nè s'est pas encore défi ni^v-' Aucun 



consensus 
Certains 

1 ' autre 
Certains 



n.'est possible: les visions de la mlnorftuqé sont trop multipXes» 

croient qu'un bilingue, c'estcèlui qui, petft 'passé 

n est a T'aise quand les autres disent qu\' il est l'un des l 

se prerfhent pour, des Québécois dé. la^diaspdra.'^ D'autres ^ 

confessionalité. Il n'y a pas. de limite. \. /-. 



L'IOstitut FRANCO-ONTARIEN où Ik jquestiorw^evielit :c0ns;ta.mmeht compte poser' 
le problème dans toute sa comptexité. ; Qu^est-cr^^^ Quelle 

est Ta limite de ses droits? OQ trpuv^t'-il ses, armes de "persuasion? A 
quelles valeurs s 'identifie-t-il.?.C'^ ou on 

aura mieux étudié lès problërnés dé T'àliériation et de là colonisation donc, 
d'un phénomène d'ensemble plus complexé, qir' on pourra comprendre les situa- 



tions précises et pertinentes- au 
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' ■ h 



r 



^ ' 



5. ORIENTATIONS. NOUVELLES POSSIBLES 
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Viser la simplicité: pour quelque^s' 450 étudiants et 
phones, ce n'est vraiment •pa.s la peiriè de se tuer 5 
ment, on est dirigé par ceux qui r\ô quittent pas l^f réunion ayant la fin. 

IL est tellement plus important de xhpisir 



La pol itique de l^nêpui sèment. 
une machine simple et efficace 
humaines'. ' 



et réserver ses énergies pour des choses plus 
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e: OPTIMISME ou PESSIMISME? 
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L heure est trop cri tique pour 
farfelues dans 3 mois, éur 



une 



que 1 'oh lance des hypothèses qui seraient 
base-!â^MtéTOênt économique (c'est ^^^1^ seule^ 



diront certains.) et en forictibn dé la tournivre dés idées sur le plan mondial 

l 'école â perpétuité? Une société sarj.sëf,plj ),ildevierit clair q le 
tVDé d'uhivérsité que nous vivons ést'vâlf^M^ D'ailleurs elle 



le fait très bien. 
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qu'elles n'aient Apas de matraques entre les mâirislSjoyez indulgents. 
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F.-X. Ribordy est professeur au Département dé sociologie 

et membre du Conseil de l'Enseignement en Français. 
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FI FCHISS EMENT DU FAIT FRANCOPHONE A LA LAURENT lENNÉ 
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qu'unp très faible partie des étudiants sortant du secon 
Te eux préfèrent le marché du travail ï des études supé- 
ccHTiDte* -ne leur laissé cuere orésaerer un avenir meilleur 
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comme' en font foi les statistiques du chômage. ^ . i 
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L'Université Laurentiènne en particulier est en concurrence avec d'autires uni- 
versités plus ancienries et plus prestigieuses qui convoitent le marché franco- 
phone , de ^ Nord Ontario • Une publicité bien faite attiré leis^. étudiants- vers î^s ■ 

centres urbains du isud en faisant l'élof^e de la grande ville et ,surtout 
sslbilités dé carrières futures dans le sud- 
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L'assimilation- progressive des francophones par là bilinguisatioh précoce; des ". 
écoles, fait que la plupart d^çhtré eux ne possèdent pas une langue maternâLl|, 
mais dçux langues secondes. H s'ensuit donc une ambivalence qui fait opter pou 
la 'solution de facilité, l'intégration au milieu anglophone. 

Le Gouvernement de l'Ontario se doit de reconnaître légalement l'existence des\ 
f ranccçhones et faire tout son possible pour renverser la tendance à l»àssimila 
tiorio A l'Université Laurentiènne, une refonte totale de l'enseignement en fran 
ipais-est o bligatoire ; 1 * action a débute par la formation de l'Association des-- 
professéuîps francophones et du Conseil de l'enseignement en français. ^ 
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FRAGMENTS D-'- UNE REPONS E 
par F. Dorais 



Professeur, de lettres àù Département de Français. 
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FRAGMENTS. . .parce que lés questions posées sont ainsi vastes et compréhensives que 

seul un MEMOIRE, et encore, pourrait y répondre quelque peu adéquate- 
ment. . . . 
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T . , FLECHISSEMENT DU FAIT FRANCOPHONE A LA LAURENTÎENNE 
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Causes, raisons, motifs:??? 
de deux ordres: 
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Ce fléchissement poXirrait bien relever, de prémisses 
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" D'un plus vaste phênom&ne" , comme le veut la questton, mais pas seulement 

"culturel". Il faudrait également parler des données d'abord économiques, 

puis sociologiques et politiques. Je dirais ici qu'en général un peuple 

souS"développë^" acculturë " ou "occupé": 

rne .^spnge quëre a se développer plus, ou .trop: les liorizons lui étant inter- 

dits-du pouvoir; \.. 
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-ne veut giuëre prendre des risques économiques trop grands, stirtout en plei- 
ne récession économique 
La politique ^du "jouer sQr et petit" est toujours forcée par les événements 
et l'histoire sur le dos de tout peuple acculturé. 
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La médi ocri'té tout 



Le phénomène. comporte aussi des raci nés cul turçl 1 e 
comme là; surênchëre culturelles du "mil ieu" expliquent ta ce niveau-ci bien 
des choses. La médiocrité: engendre la médi ocrité* tout comme on soutient 
èp sociologie que la richesse engendre la richesse et que la pauvreté appelle 
là pauvreté. 
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Fléchissement, <Jonc, dQ â, Uri phënpmëne global .Mais T'Univei^sitë et le gou- 
vesmeroent, 1 a question amorce ces thëmes , y ont leur: large. part -% responsf 
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-la crise économique force les unités académiques, elles aussi, a "jouer sQr 
et petit",' et les'^unes contre les autres: on siéntre-déçhir.e plutôt gue de ■ 
faire; cohésion/ dans > un naufrage chacun cherche âsauver^sa peau v Or dans : 
un tertontexte, le plus fort T Vempprte toujours. .Et le :plus-,fprt ici était 
l'Anglais, qui par ailleurs, ici, s'est eh général tr-ès peu préoccupé du fait 
francophone pàr*allèl<e. _- ; : _ ^ ..-_/_: i ; 
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sommes a 1 a mi nu te ; de véri té au Canada : tout 
type de religion joue-t-il également fcontire 
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Le bilinguisme, mal administré et mal Wîviv à consisté âënseig^^^^ t: 
friahçais aux anglais, -c'est du moins la rumeur .\ . du Ta ''farceV qui court 
les couloirs ici. Un scandale, vite étoufl^é, avait éclaté T^^^ 
ténable, devant les membres du Sénat, yoi Ta dëja quelques années^^ Ce 
scandale relancé en dirait long surU pratique de notre bilingujjsme! 
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sans en même temps promouvo'iir le biculturalisme. té' 
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Jama i^ comme depu i s - j anv i ér 
français hors du Québec , et 
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Laûrentierine. 
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versitairés, "intellectuel s* artistes. 
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. . • devrai t ^^tre;^entiërçmënt reyisé 
de sous^dével bppement et de cuttùre 
parviennent pas à cplmater la brôçh^ 
placés en pareil le sïtifatidn désavantagée. 
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universitaire. 
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t. On la retrouvera sous la poussière de notre musée 
veux dire notre biblinth&fiiiP. 



-L'ADMINISTRATIF: 



Le^cbrps professoral francophone vient de se doter d'une structure de pou- 
voir sur ce campus, au point de vue académique surtout, semble-t-il. Nous 
sommes encore assez dans le vague ici: mais quelque chose a- démarré; nous 
ne pouvons ici que lui souhaiter la meilleure des chances, en lui assurant 
la généreuse contribution denotre critique. 

h ■ 

De graves erreurs -tout comme dans et pour fed le C.A. F. -ont présidé 3 
L'élaboration de ce Comité d'Enseignement Francophone. , Nous les avons in- 
diquées a qui de droit en temps et lieu: ça n'a évidemment rien" donné. 
Toutefois, une-réflexion sérieuse sur là théorie " 



du "POUVOIR" s'imposait, 
pouvoir. Notre complexe 
petit. . 



avant que de mettre sur 
d'acculturés nous a ici 



et la pratique,^ la praxis 
pied des organismes de 
encore fait voir en bien- 
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Je conserve cependant plein espoir dans -l'actuel Coftii té > qui devrait 
bientôt se mettre a fonctionner, s- il veut bien mettre un terme a ses con- 
sultations fantômes. -Ce Comité, d'autre parti devr^ait être l'organisme 
suprême et dernier d'unification et de fonctionnement pour le fait fran- 
cophone de la Lâurenti:enne. Il devrait élaborer et promouvoir les politiques 
a< brève, moyenne et longue échéance, concernant tout le fait francophone sur 
ce campus. Ainsi tout et tous lui seraient soumis, lui qui fut et reste 
soumis à la démocratie fr^mcôphone de la Laurentiènne. 
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-LE SOGîô^ULTUREtT 
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Cf. supra (no. 3). -J'aurais fort souhaité 1 ■ ouverture sur ce campus d'une 
ÉCOLE DES COMMUNICATIONS , et d'abord pour Francophones (Ne m' assur«-t-ort 
pas que HUNTINGTON est en passe de se doter de ce qui- semblerait être ùnè 
unité académique de FINE ARTS . Je m'en ^'e joui s fort, mais nous!). Hélas 
tout laissé prévoir qu'il n'en sera rien, et d'abord pafréé que Tes fran- 
cophones eux-mêmes n'en veulent pas... : 
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• Si donc les francophones eux-mêmes ne veulent pas, alors.. . 
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Tous les francophones de la Laureritienne 
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Service d ' animation 



SUJET: Projets d 'activités sociO:-Gulturelles francophones 
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aiinée, les rétards dans la détermination d'un budget final 
pour toute l'Université ont rendu impossible;, en pratique, l'em- 
bauchage d'un; arvimateùr/animatrice pour 1977-78. Les sommes é-^^ 

s sur les salaires hous permettront par contre d'allouer 
Une somme plus substantielle que^ l'an dernie^e^-Hâu fohd^ acti- 
vités -.culturelles.. .. ^ : ....^.-....-. - -^. ..l..'..:.^.. ,/:,.. ■ }:... ,..:,:-._,.:..■_■....": ■ 
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Nous invitons tous; les membres de la communauté francophone de 
la Laurentierine â nous soumettre des projets d'activités socio 
culturelles.' 
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Le Service d'animation 
les meilleurs. On, ne 
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allouera des subventions 




pour les pro 
^as supposer que chaque 
projet sera financé entièrement par les subventions 
il faudra faire appel à^es soùrc^es de revenus àutres--qué la 
siibvention accordée, I 
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Ldérés qu'à la condition qu'il 
s'agisse d'une activité socio-cialturelie francophone'. (Deux 
différents -projets pourraient être conçus pour être -ré a^^^^ 
dans le même lieu et en même temps pourvu qu'ils se repforçent' 
mutuellement. ) 
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et établira un ordre prioritaire basé^'sup 
suivantes :. 





con 



^ H 



-L r4 r r — - — 



^ 



• 



K:'-: : 



■u H 



_ n* J^ 




b_^^H- _ 4b^- a-f ■ ■ M J vH *-^ -^ " — ■-■ ■-■ " -*1— r"- - "r* — ' » b^ ^ 



. — ' r" 



sociprç.yl't^îtelle de l'activité; . ; ■ ■ 

dé péréorihes qui prof if erpnt de 1 ' acfc:4.yi^é^-,vpro jetée ; 

Nombre ' de bersôniies qui devrôht' participer ^^a -là' "réalisation 

du-pro3^t;'-,^;-;:5:^,..;, ■.■,;■,;,., ...x.. ' 

dej'^uçcês de.,iractiyitê;; ■ • 
-r Coût relàtifede l'activitié; ï " ^ 










de l'activité 



E te . 



M- ;■-■ > ^ 



J ■- ^ - > ^ rw 



I 



r^f- 



- * v 



-i 



' ^-i* 



4+ *j 



n^t 



X 



* _l-»^i F 






/2 



» 4 



Tl 



..'' 



W 



* ^ 



H + 



n 



f.V 



ri * 



F H . 



h 4 ^ 



-■ X 



's;...; 



r n 



t * 



« h 



4 + 



* 4 



*■ 



*- * 



y 



I \ 



^-. ■ \ -^ t ^-1 -1- ^t^ ^ t r*-^k J* - P-;K fV *->* *i -^ b '■-♦•v^- 



-4 -Vf ** *#« - ^ -'^- X 



É ^ 



4 ri. » 



i 



» 



^- 



* 



'« i 



J ^' 



H J -r4 



- 4 



r- H 



^ r H 



+ ■■* 



\ - 



h Px» 



<^ ^î/ '. 



*. 



i; 



r **- 



^ ' 



- ^ 



Ir 



I _ 



■■- J ■.; 




J ' 



« 



V' 



^ ^ i A 



il J-. 



^^.j ^- \.v-vV 



-^ fc ^t* H « J - t ^4^i*^4- L,^«> -^1* *K 



-^ ^*^ * -* - *i*» / t-*^ ^' * 



V l^r b^ % ' .^ b, - 



4 . 



hj H ' 



^ 



\^ 



h' ^ 



^ \' 



*' ^ i 



b , ' 



.■\ 



*r- 



^ - 



L ,b 



1 ^ 



I - 



* r * . t 



/ - H ■ H - -^ b 



' f 



. » +É 




■r- -.,- ■_' ' 



s . 



I,-' 



■ r. ,. 



H 



'••■- ^ _ 






, 4 



t,- 



* 



./ 



- 2 



' s, 



■-/ 



■"] 



/ 



/■ 




soumxssions 
suivant: 



de projets devront se présenter sous le format 
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i: Titre et brève description du projet et de ses objectifs 



2. 



3. 



4. 



5. 



(pas plus d'une pagè_ dactylographiée) 
NonPdu directeur du projet (Le Comité 
■•'interviewer); 



se réserve le droit de 
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Nom et rôle de chacun 
lisation du projet; 
Plan détaillé de la 



des collaborateurs prévus pour la rêa- 




xsatxon; le projet devra 
ser avant la fin de l'année académique courante; 
î^réyisions budgétaires: itémisation des qoûts 
nus avec référence au ^lan donné en 4. 
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Note: 
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Aucun salaire ne sera acceptable comme dépense à moins 
qu'il ne soit clairement identifié comme rémunération 



pour des services professionnels r 
irisation du projet. 



requis pour laréa- 
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sentation des projets selon le format de-- 
21 novembre, 1977 à 17 heures. ^Normalement 
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te 7 novembre, 1977. 
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L'Association des Etudiarits Francophones de T Université Laurentiéhne', c^est 
•est moi, c'est nous autres. 



L'A.E.F. comprend 562 étudiants qui se sont iri- 
'77-'78, et un conseil de treize membres 



j £ est moT, 
scrits pour Tannée scolaire '//-"/S, et un conseil de treize membres qui représen- 
tent vos intérêts. Je peux aussi vous dire que nous sôirenès en train de faire une 
étude approfondie au sujet de la représentation au conseil, et il est tout propable 
qu^il y aura une augmentation du nombre dé représentants -au conseil. ~ 
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Voici la listé compte te dès étudiants du conseil de l'Association des Etudiants 

Tannée, '77-'78. 
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es pour 
Diane Bellavance, représentante de Ta faculté des Hùmani 
Aurël e Bertrand , président dé T assemblée, tel . 675-8048 
Marc Bertrandi trésorier et secrétaire du comitC du budget, tél. 673-2275. 
Nick Bouffard, représentant de TEcolé des Sciences de i: Education, tél. 674^3482. 
Guy Desmarais, Vice-président , tél. 675-6231. - / 

Michel DùpuTS, représentant de la- faculté des Sciences sociales, tél. 

Rose-Lyne Gauthier, secrétaire d'assemblée, tél. 673-7774- 
Rober1:^6ul eV président s tel v ;566-5Q53y 

Emitie Lâmbthe, représenta dé la faculté dés sciences, tél. 673-9341 . 

Maurice Lapointe, secrétaire du comîté-d'ariimation sociale, '673^9928. 

Suzannei Leçfault, représentante des éCQles professionnelles, tél. 675-8293. 
Jocelyn 

Suzanne 




•^ ^ 



Richard, secrétatre du coiiiité de la publicité, 673-9259. 




, sécrétai rë du comi té des relations extérieures , tel . 673-0269 . 
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Voici une liste dés étudiants qui vaus représentent au Sénat, aux comités 

Sénat et au Conseil dés Gouverneurs de l'Univérsitë Laur-entienne. 

Monique Durétte, comité de la plairfification académique, tél. 566-7550. 

Jean Desmârais* comité de budget de 1 'Université et de la planification 

académique à court terme, 675-6231. 

nominations et des promoti 
Comité des 



du 



r. 
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reS' Francophones , tel v 675^6231 . ^ 

Jocelyne Beauchamp, sénateur étudiante, comité des bourses di' études de premier 

grade, comité des admissions, promotions et requêtes, 
tél. 673-9827. V . : '^ ' - 

Robert Houl e , Comi té des Af f ai res f rancophoines , comi té des gradés honori fi ques , 

tél. 566-5053. 

Louis Chénard, comitéMe la bibliothèque, -. 

Suzanne Rochéfort, comit^ des appels de la permanence, tel . 673-0269 ■ 

André Valade, comité conjoint du bilinguisme et dubicultufalisme,téT.^ 674-359 

Aurèle Bertrand, comité de l'enseignement et de l'apprentissage» tél. 675-8048; 
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Il est très important de promouvoir le fait français à l'Université Lauren- -> 
tienne, et d-' ailleurs ceci fiaitpartie du mandat du conseil de l'A.B.F. 
^-— é la plupart de nos. =êné#rèsa^ssurer unes 

nés a diffét-ènts mvéatixi^ Eh te rnomènt, l'A.Ê.Pi^ést représentée eu 
à obtenu des STèates ^ur ddijjzje des quinze comités du Sénat et du Conseil des gouver- 
rieùrs de l'UnCvêrsitév Le^ïtepréseritants de l'A^O^. ont asststé â plusieurs rencb 
trè? des assbtiations de ^llég^s ,, <1 'éçol es et de facultés pour savoir quel étaient 
leurs int^rêt^ ;^t pour lètirvidùnner^Vappui de 1-^^^^ 
relations avëfc les différei^ts groupes. - ' . 

avons des réunièits' régulières du conseil de 1 !fivEiFi 



M __ J __ 



Nous 



répré^rttaints 



..^ w- ^ 



des comités de l'A. E. F. 
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iez y assi steï^ete^^fjai^ 
Bn vous encouragé dpf^te^ # assi 

\éz ce qiie les cbtoitëi SênâtoHauic^ 

l'Uarversité. 
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-musique par Di SCO Joce 




-entrée, $li 00 



alon adminsttratif de T Université de 
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La Nuit sur T Etang: -le 28 janvier,; 1978 
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Soirée de l'A. E. F. 



-le 31 janvier, 1978. 
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Banquet de fin d'année : le 10 mars, 1978 
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Nous voyons des possibilités d 
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- là radio-campos, 
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i°!r-ir?]f^r^"^*^^!?*^°" de $27.00:ct»acun. ie cprtsefl de TÂvE.F. a comne 



payer jde? f rai s d^ i nscrl ption de $27:. 00 ; cftacun ; 

Voici Te budget préliminaire: présenté lé 27 



octobre, 1977. 
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Balance du Conseil de 1976-77 . 
Frais d' inscription 1977-78 . ;!. 
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